
Pourquoi avez-vous choisi l’agriculture de montagne, un métier pourtant difficile?
Joël: Le contact avec la nature, les animaux, le rythme des saisons, faire les foins,
pour moi c’est vital; par mon second métier, je suis dehors par tous les temps.
Estelle: Elever les enfants dans une ferme, c’est un privilège; le contact avec les
bêtes, les naissances, puis la séparation inévitable, c’est une leçon de vie dès le
plus jeune âge. Le contact avec les clients, c’est gratifiant et enrichissant.

Comment voyez-vous l’avenir de l’agriculture de montagne?
Joël: Dans notre région, les paysans sont très motivés, bien soutenus par la popula-
tion et la Confédération. Nous avons des produits de haute valeur qui font notre re-
nommée. Mon souci, c’est le soutien durable à l’agriculture de montagne.

Pourquoi êtes-vous devenus cette année membres et producteurs de Pays-d’Enhaut
– Produits authentiques?
Nous avons été sollicités; nous sentions aussi le besoin d’améliorer la promotion. Se
retrouver au sein d’une équipe avec le même objectif, c’est motivant et ça stimule.

Estelle, avec une formation universitaire et la maîtrise de cinq langues dont le russe,
avez-vous parfois des envies?
Reprendre une ferme en Russie, non je plaisante! Lorsque mes enfants seront éle-
vés, j’aimerais bien mettre à profit mon bagage personnel, la musique, les langues,
mais aussi faire des choses qui m’intéressent… comme voyager.
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Sur la montagne et les toits
Claude Henchoz

Dans la continuité familiale, Joël
Mottier est agriculteur et ferblantier-
couvreur aux Moulins; il pratique
au Pays-d’Enhaut, aussi bien
sur les toits que dans les prés.

Joël a suivi l’exemple de son père Roger qui,
à côté de son métier de paysan, refaisait

déjà des toits de fermes et de chalets d’alpage.
Il était donc logique qu’il suive une double for-
mation, d’abord comme agriculteur, puis com -
me ferblantier-couvreur.

C’est très jeune que Joël fait la rencontre
d’Estelle, la perle rare qui nous vient du «Pays-
d’Enbas», de Prangins où ses parents exploi-
taient un domaine agricole. Pour être sûre de
faire le bon choix, Estelle vient à Château-d’Œx
travailler comme aide-soignante à l’hôpital. Elle
est séduite par la richesse de cette contrée,
tant pour l’esprit d’ouverture et de convivialité
qui y règne que pour ladouceur de ses pay-
sages; c’est là qu’elle vivra. Par contamination,
ses parents Jean-Louis et Anne-Marie Pasche
décideront de s’y installer pour leur retraite.

«D’en haut, sur les toits,
notre décor, c’est le ciel
et les montagnes, on voit
la vie un peu autrement»

Avant de commencer l’université, passion-
née par les langues, Estelle part à Moscou pour
apprendre le russe. Le mariage n’attendra pas
la fin de ses études. Sa licence en lettres en po -
che, ils s’installent dans la ferme familiale aux
Moulins; Estelle enseigne l’anglais occasionnel-
lement dans des écoles de la région, histoire de
garder un pied dans sa passion des langues et
de mettre le nez hors de la ferme. Elle devient
mère de quatre enfants, âgés actuellement de 5
à 13 ans. Elle s’investit complètement pour la
famille. Pour son plaisir elle rejoint le petit or-
chestre du Pays-d’Enhaut où elle joue de la flûte
traversière. La musique est partout dans la mai-
son. Joël chante au Chœur des Montagnards,

Emilie, la fille aînée, joue de la flûte traversière
et du piano, et à l’âge de 12 ans Isaac montre
déjà sa passion pour le jodel et l’accordéon. Ro-
bin et Louise s’aventurent dans la découverte
de l’accordéon et du violon.

L’abandon de la production laitière pour la
vache allaitante a été nécessaire pour alléger le
travail pendant les années de formation de
Joël. Au fil des années, c’est la race Aberdeen
Angus qui s’est révélée la plus adaptée à la pro-
duction bio de Natura-Beef. Les carcasses sont
bien couvertes avec une alimentation faite de
fourrages grossiers et de foin de prés maigres.
Avec la collaboration d’un boucher qui se
charge de l’abattage et du conditionnement

d’une vingtaine de bêtes par an, les produits
sont vendus en direct à une clientèle fidèle qui
les apprécie. Cette année, une nouvelle stabula-
tion a été cons truite pour loger le jeune bétail.
Le pan de toit bien exposé a été revêtu de pan-
neaux solaires, un investissement pour le bien
de la planète, rentable espérons-le.

Faire des toits, les rénover, poser des pan-
neaux photovoltaïques, c’est un métier grati-
fiant, l’avance au travail est visible. «Etre conti-
nuellement en plein air donne du cœur à l’ou-
vrage; d’en haut, notre décor, c’est le ciel et les
montagnes, on voit la vie un peu autrement.» Le
bois est un matériau propre et le cuivre un beau
métal intéressant à travailler; une fois chenaux
et garnitures posées, la qualité de l’ouvrage est
comme mise en évidence. Au final, le contact
avec les clients et leur satisfaction résonnent
comme la reconnaissance d’un travail pénible
et qui n’est pas sans risque.

Avant de commencer
l’université, Estelle part à
Moscou apprendre le russe.
Elle maîtrise cinq langues.

Depuis cette année, les Mottier ont adhéré à
l’Association Pays-d’Enhaut – Produits authen-
tiques qui assure la promotion des produits de
la région (fromages, charcuteries, miel, sirops et
plantes aromatiques). Cette dynamique profite à
tous et contribue à ouvrir de nouveaux marchés.

En février prochain, grâce à un congé sco-
laire pour les enfants, toute la famille va partir
trois semaines en Afrique du Sud pour satis-
faire l’envie de découvrir l’immensité des pay-
sages différents, des animaux sauvages en plei -
ne nature, mais aussi pour rencontrer des gens
qui vivent et pensent autrement.

4 questions •••

1992 Les regards de Joël et
d’Estelle se croisent.

1993 Pour simplifier le travail
du père Roger, abandon de la pro-
duction laitière au profit de la va -
che mère du programme Natura-
Beef. A la suite d’un apprentissa -
ge agricole, Joël obtient à 22 ans
son deuxième CFC de ferblantier-
couvreur.

1996 Mariage de Joël et Es-
telle, étudiante en lettres à mi-par-
cours.

1999 Reprise du domaine fa-
milial et de la ferme aux Moulins. 

2001 Naissance d’Emilie, sui-
vie d’Isaac en 2003, de Robin en
2006 et de Louise en 2009.

2007 Reprise de l’entreprise de
ferblanterie-couverture de Roger.

2014 Construction d’un hangar
avec une stabulation pour jeune
bétail (260 m2 de panneaux photo-
voltaïques).

Dates clés •••

PUBLICITÉ

PUBLIER GRATUIT !
La plateforme internet 
pour la vente directe 

sans frais.
http://login.agriculture.ch/a-la-ferme

 

Bonus supplémentaire
de Fr. 0.60/kg PM,
garanti jusqu’en 2018 !

Tél. 021 614 04 72

des veaux gras
IP-SUISSE SRPA
d
Nous recherchons:

AGRI

La famille Mottier, Estelle et Joël et leurs enfants. De gauche à droite, Robin, Isaac,
Emilie avec Louise, la petite dernière.
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Vue de la ferme familiale et des deux stabulations avec,
au premier plan, les bovins Aberdeen Angus.

Pays-d’Enhaut – Produits authentiques, une aide précieuse
pour ouvrir de nouveaux marchés.

Joël Mottier et son fils Isaac sur un nouveau rural en cons -
truction à 1400 mètres d’altitude, près de La Lécherette.


